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			1.


			C’était sur cette montagne isolée que le roi léopard était venu mourir.


			La maison construite au sommet d’un nid d’aigle désolé pouvait tout aussi bien être une forteresse, puisque ses seuls abords de terre se présentaient sous forme de marches escarpées et inquiétantes taillées dans la falaise, érodées et lissées par des décennies de vent et de pluie, et verdies par la mousse. Le ciel gris pesant au-dessus menaçait de déverser un déluge sur elle et Pru frissonna. Il faisait même assez froid à présent pour que tombe la grêle ou la neige.


			Se recroquevillant plus à l’intérieur de sa veste, elle commença la longue ascension. La troupe de félins d’Ash Valley n’avait pas vu son chef reclus depuis presque trois ans. Lorsqu’il avait délégué les affaires quotidiennes à son second, Slay, ils s’étaient tous attendus à ce que Dominic fasse son deuil et revienne. Personne n’avait donc protesté quand il avait fait ses valises et abandonné ses quartiers dans la citadelle, rejetant la compagnie des siens en faveur de la solitude d’une retraite dans le lieu que les anciens prophètes avaient utilisé pour la méditation.


			Mais fidèle à lui-même, Slay n’excellait pas en diplomatie, et à l’approche du conclave, ils ne pouvaient pas se permettre qu’il soit en charge des négociations de paix avec les Golgoth et les Eldritch. Il y avait du ressentiment sur la façon dont les territoires avaient été divisés, et les échauffourées aux frontières avaient coûté des vies des trois côtés. Des délégations de la meute de Pine Ridge et du clan de Burnt Amber attendaient déjà de discuter stratégie, inquiètes que les Animari perdent du terrain lors des prochaines négociations. Pour l’instant, Ash Valley avait réussi à cacher que Dominic s’était complètement retiré, cependant Pru n’avait que quelques jours, une semaine au mieux, pour accomplir l’impossible : le ramener chez eux.


			Elle comprenait pourquoi il était parti. La citadelle sonnait creux pour elle aussi. Dalena avait été sa meilleure amie, et le silence après sa mort lui semblait parfois insupportable. Elle n’avait pas voulu de cette mission non plus. En fait, elle s’était disputée avec Slay à ce sujet quand il lui avait ordonné d’y aller. « Pourquoi ça doit être moi ? », avait-elle demandé. « Tu sais pourquoi », avait-il répondu.


			Puis Slay lui avait lancé ce regard qui lui avait fait souhaiter ne pas avoir posé la question. De la chaleur avait balayé ses joues et elle avait baissé les yeux. Deux raisons, alors. Ayant été l’amie la plus proche de Dalena, elle avait le plus de chances d’atteindre Dominic, et si elle ne le pouvait pas, s’il était devenu sauvage, eh bien… en tant que Latente, n’ayant jamais maîtrisé l’art de changer de forme, elle était également jetable. Si elle poussait donc trop loin leur chef rendu fou de chagrin, Ash Valley pouvait se permettre de la perdre.


			Pourtant, elle avait essayé de protester.


			— Tu devrais y aller. Dominic te fait confiance ou il n’aurait pas fait de toi son second.


			— Si j’y vais, nous nous battrons. Et nous savons tous les deux comment ça finirait. Je ne veux pas tuer mon meilleur ami, et j’ai encore moins envie de diriger Ash Valley. Pitié, Pru. Fais ça pour moi, d’accord ?


			Slay savait qu’elle ne pouvait pas résister à un regard implorant, non pas qu’il le déployât trop souvent. Il savait également qu’il était son point faible, une vérité qu’elle ne pouvait pas changer ou nier. Alors que son regard s’adoucissait, elle s’était souvenue comment ses parents avaient tenté de les mettre ensemble et qu’il avait refusé. Elle n’avait pas pu lui faire face pendant un mois après ça, et ça avait été le premier de ses quatre rejets. Après ça, Pru avait supplié ses parents d’arrêter d’essayer. Son cœur la pinça.


			De tous les potentiels partenaires, il avait été le seul dont la réponse avait vraiment importé. C’était aussi pourquoi elle avait accepté avec réticence cette mission perdue d’avance. Parce qu’elle ferait n’importe quoi pour Slay. Elle avait donc soupiré et répondu :


			— Très bien, j’y vais.


			Slay avait souri.


			— Ça a duré assez longtemps. Les félins ne s’accouplent pas pour la vie, donc il doit cesser de s’apitoyer sur son sort. Ramène Dom, d’accord ?


			C’était plus facile à dire qu’à faire.


			Les cuisses de Pru lui brûlaient alors qu’elle s’approchait du sommet. L’air était vif et rare. Une vue panoramique offrait un peu de compensation tandis qu’elle cherchait son souffle, puis elle se tourna pour étudier la maison. Bâtie en pierres anciennes, elle avait l’air aussi accueillante que les marches qui y menaient. Il n’y avait pas de lumière, pas de signes de vie à l’intérieur. Personne n’avait vu Dominic depuis six mois – la dernière fois que Slay avait eu un rapport –, néanmoins il envoyait des gardes remplir le réfrigérateur régulièrement. Redressant les épaules, Pru se dépêcha d’atteindre la lourde porte d’entrée. Il y avait un heurtoir en cuivre, qu’elle cogna à répétition contre le bois.


			Pas de réponse.


			Elle ne s’était pas attendue à ce que ce soit si facile. La porte était verrouillée, évidemment, cependant en faisant le tour elle découvrit deux autres entrées, qui tinrent bon également. Quelqu’un d’autre aurait pu la défoncer d’un coup de pied, toutefois elle n’avait qu’une force humaine, du fait de son statut de Latente. La première transformation améliorait la vitesse, la puissance et l’agilité, mais elle n’avait jamais rejoint ce groupe d’élite. Elle s’était presque tuée, plus d’une fois, en essayant de changer.


			La piqûre du froid lui rappela la gifle que Dalena lui avait donnée, lui faisant lâcher le rasoir dans sa main. Il y avait eu un tintement métallique alors que la lame était tombée sur le sol de la salle de bains. Dalena avait été assez forte pour lui faire bourdonner le crâne. Des doigts fermes s’étaient ancrés dans ses épaules, la secouant.


			— Tu te fiches peut-être de ta vie, avait-elle dit, mais pas moi. C’est compris ? Je ne te laisserai pas te tuer. Tu es trop précieuse. Pitié, je t’en prie, arrête ça. Le changement n’est pas important. Toi, si.


			Des larmes lui brûlaient la peau en contraste avec le vent glacial, et elle enroula ses bras autour d’elle, tout comme Dalena l’avait fait, la berçant sur le sol de la salle de bains. Elle avait pleuré sans fin contre l’épaule de son amie, abandonnant un rêve impossible. Après ça, elle avait exécré son statut de Latente, néanmoins elle n’avait plus gravé de nouvelles cicatrices. Dalena m’a sauvée. J’aurais aimé pouvoir faire de même pour elle.


			Aujourd’hui, elle acceptait ses limites, toutefois elle frissonnait encore dans le froid alors qu’elle aurait dû être à l’intérieur, et commencer le discours qu’elle avait bien révisé. Elle tambourina à toutes les portes pendant une heure. Entre-temps, la pluie redoutée était arrivée, sauf que c’était un mélange d’eau et de glace, qui la piquait comme des aiguilles.


			Elle devait donc s’en remettre à des mesures désespérées.


			Pru prit une pierre dans le jardin de cailloux et de topiaires avant de la jeter sur la fenêtre la plus proche. Elle s’attendit à une alarme, mais le verre brisé ne fut suivi que du silence. L’effroi déferla en elle comme une crue alors qu’elle tendait le bras par-dessus les éclats irréguliers et déverrouillait le cadre. Elle le souleva facilement et crapahuta sur la margelle puis sur le rebord intérieur, renversant les tas de vaisselle sale abandonnés partout. On pouvait dire beaucoup sur une personne en regardant sa cuisine, et on aurait dit que Dominic était dans un sale état, à la limite de la destruction totale.


			Les autres s’attendaient à ce qu’il ait récupéré depuis le temps, toutefois elle comprenait à quel point il avait aimé Dalena. Peu d’Animari étaient assez chanceux pour trouver le compagnon qui leur était destiné, et le magnétisme entre Dominic et elle avait été instantané. Dom était allé demander la permission à ses parents, et s’ils avaient refusé, Pru ne doutait pas qu’il aurait enlevé Dalena pour fonder sa propre troupe. Au moment où leurs regards s’étaient croisés, leur amour avait été magique… légendaire, même. Dominic et Dalena n’avaient pas simplement été parfaitement assortis ; ils avaient été également les leaders idéaux de la troupe d’Ash Valley.


			Puis tout avait pris fin.


			La cuisine empestait la nourriture pourrie. Elle marcha sur les fragments de verre et s’engagea avec prudence sur un chemin menant à la pièce suivante. Du mobilier renversé, encore plus de verre brisé et des marques de griffes donnaient l’impression qu’un combat avait eu lieu, même si elle ne sentait pas de sang. Certains des dégâts dataient sans conteste de plusieurs jours ou semaines, car de la poussière recouvrait les décombres. Son pouls accéléra d’un cran lorsqu’elle aperçut quelque chose vaciller plus loin dans l’obscurité.


			Elle se prépara au pire.


			— Dominic… ?


			Au début, il ne répondit pas, malgré tout elle reconnut au son sa manière de rôder. Elle avait passé presque autant de temps avec lui qu’avec Dalena. Le premier aperçu du roi léopard en exil lui coupa le souffle. Il avait toujours été fin, mais à présent il s’était aminci au point d’être émacié, des lignes douloureuses gravées dans un visage qui ressemblait plus à du granit qu’à de la chair. Des yeux creusés brillaient d’une lueur fébrile, de la citrine scintillant sous d’épais sourcils. Au meilleur de sa forme, Pru n’aurait pas considéré Dominic Asher comme beau, toutefois il irradiait d’une force tranquille certaine, et son sourire pouvait accélérer le pouls de n’importe qui. À présent, il n’était qu’angles et angoisse. Il avait dû se raser le crâne peu de temps avant, car il avait des cheveux ras noir ébène et argentés. La gorge de Pru se serra devant cette aura de pure intimidation.


			— Qu’est-ce que tu fiches ici ?


			***


			Au début, Dom crut être victime d’une hallucination.


			Vu tout ce qu’il avait bu et le peu qu’il avait mangé ces cinq derniers jours, ça ne l’aurait pas surpris. Parfois, s’il s’affamait et buvait assez d’alcool, Dalena venait à lui. Pas dans ses derniers moments, avec du sang dégoulinant de sa bouche, mais une Dalena souriante, aux yeux crépusculaires et aux cheveux comme le tissu de la nuit. Il aurait aimé avoir la force de simplement… partir et la suivre. Pendant ces trois dernières années, il avait tenté de trouver le courage de le faire. Le monde réel semblait éphémère à présent, et il était sur le point de se transformer une dernière fois et venir à la vie sauvage.


			À l’aube de son dernier adieu, Pru Bristow avait le culot d’entrer par effraction dans son sanctuaire, se tenant devant lui comme si elle en avait le droit. Cela réveilla une telle vague de colère qu’il recula d’un pas, les poings serrés. Ce n’est pas sa faute. Baisse d’un ton. Contrôler ce genre de furie avait un prix, cependant. Il tangua un peu et se rattrapa au mur. Il jura intérieurement alors que Pru se précipitait à ses côtés, lui offrant son épaule.


			Dom la chassa d’un grognement.


			— Tu ne m’as pas répondu.


			Elle chancela légèrement, une petite femme ronde qui l’était encore plus avec la veste bouffante qu’elle portait. Dom aurait probablement dû se préoccuper de la teinte bleutée de ses lèvres et des petits morceaux de neige fondue dans ses cheveux auburn. Il s’en fichait. Il la regarda se défaire de son manteau et le suspendre à un crochet près de la porte d’entrée. Ses lourdes bottes étaient également trempées, donc elle s’en débarrassa. Dessous, elle portait des chaussettes rayées aux couleurs vives séparant chaque orteil. Dom tressaillit et lutta contre le désir de l’expulser par la force. Cependant, il n’était pas tombé bas au point de traiter un membre de la troupe de cette manière.


			Pas encore.


			Enfin, elle répondit :


			— Beren de Burnt Amber t’attend à la citadelle, et nous avons reçu un message de Pine Ridge juste avant mon départ. Raff doit être arrivé à présent.


			— Et donc ?


			Il ravala la question comme s’il ne savait pas pertinemment où elle souhaitait en venir.


			Sa gorge recouverte de taches de rousseur déglutit difficilement avant qu’elle parvienne à répondre.


			 — Slay a tenu le fort en ton absence autant qu’il le pouvait. Il est temps que les affaires reprennent.


			— Tu perds ton temps. Ash Valley aurait dû me destituer officiellement il y a deux ans, alors allons droit au but. Qu’est-ce qu’il vous faut de plus pour abandonner et dire à Slay d’accepter son rôle de leader ?


			Pru leva légèrement son menton.


			— Je ne peux pas revenir sans toi.


			— Alors je te suggère d’aller déblayer la chambre d’amis. Et ne t’attends pas à ce que je m’occupe de toi.


			Dom claqua la porte du petit salon, et son ouïe aiguisée capta néanmoins sa faible réponse.


			— Comment le ferais-tu ? Tu ne peux même pas t’occuper de toi.


			S’éloignant de cette compassion qui ressemblait beaucoup à de la pitié, il descendit l’alcool qu’il avait jusque-là siroté ; cependant, à cause de son métabolisme accéléré, il devait tellement en ingurgiter pour en ressentir les effets qu’il avait besoin de son propre alambic. Dom jeta violemment la bouteille vers le mur et sentit une légère satisfaction face au tas de verre qu’il avait créé. Si Dalena avait su comment il traitait la femme qui avait été comme une sœur pour elle, elle aurait été furieuse.


			Et c’était bien le problème. Elle n’était plus là.


			Néanmoins, revoir Pru après si longtemps ravivait une montée de bons souvenirs. Il ne pouvait pas compter le nombre de nuits que tous les quatre avaient passées à rire jusqu’à ce que le soleil se lève. Dalena s’était montrée protectrice avec Pru, consciente qu’elle ne pouvait accompagner tous les autres durant les chasses régulières. Non, Pru avait été laissée derrière à la citadelle avec une poignée d’autres Latents, gardant ostensiblement le fort ; toutefois il avait toujours secrètement eu pitié de ses yeux envieux alors qu’elle observait le reste de la troupe se transformer et courir, une douce liberté qu’elle ne pourrait jamais vivre. Maintenant, elle se sentait mal pour lui, et ça le brûlait salement. Il avait envie de mettre en pièces cet endroit à mains nues. La seule raison pour laquelle il avait tenu si longtemps sans Dalena était qu’il avait le faible espoir qu’un jour il exercerait sa vengeance sur le démon non identifié qui l’avait exécutée de sang-froid. Sa femme était morte en essayant de lui donner un indice, et comme un salaud inutile, il l’avait simplement tenue dans ses bras, abasourdi, dans un silence perdu.


			Alors que les jours après son meurtre s’étaient transformés en semaines, la piste s’était refroidie et il avait perdu espoir. Il ne pouvait plus rester à la citadelle sans elle, et il n’avait pas le courage de mourir. Bienvenue au purgatoire. Au début, des visiteurs d’Ash Valley allaient et venaient, la plupart avec des cadeaux à offrir ou des mots compatissants. Avec le temps, le nombre avait diminué pour finir en un appel occasionnel de Slay, censément pour le mettre au courant de la situation, cependant Dom savait que son ami téléphonait en réalité pour vérifier qu’il était encore en vie.


			Et maintenant, il avait envoyé Pru. Quel connard.


			Faisant les cent pas, une porte les séparant, Dom essayait de l’ignorer. Malheureusement elle ne lui rendait pas la chose facile. Il l’entendit faire le ménage : d’abord le grattement du balai sur le carrelage de la cuisine, puis le sifflement par intermittence de l’eau quand elle faisait la vaisselle. L’odeur des produits ménagers flottait à travers les pièces entre eux, titillant son nez. L’endroit n’avait pas senti la fraîcheur et le citron depuis des années, et il ne pouvait pas rester caché pendant qu’elle nettoyait les toiles d’araignées qu’il avait cultivées. Même s’il ne pouvait pas la jeter dehors sous la pluie glaciale, il pouvait faire en sorte qu’elle choisisse de partir.


			Il lui fallut néanmoins une autre bouteille pour se résoudre à l’affronter à nouveau. Le temps qu’il ait suffisamment le tournis, elle avait nettoyé la cuisine, rangé la vaisselle et lavé le sol. L’odeur était tellement plus agréable qu’il s’arrêta pour inspirer la fraîcheur. Dom n’avait pas eu conscience qu’il y avait un tablier ici dans ce refuge, pourtant elle en portait un, un machin jaune tout froissé qui la faisait ressembler à un bouton d’or à moitié noyé.


			— Depuis quand n’as-tu pas eu un repas correct ? demanda-t-elle.


			— Va chier.


			— Ça ne fait pas partie des quatre groupes de nourriture. On va dire que ça fait un moment.


			Ça faisait plus d’une semaine qu’il n’était pas allé chasser, et il ne se rappelait pas s’il avait mangé ce soir. La perte était plus supportable en tant que léopard, muette et distante. Puisqu’il n’avait pas ramené de provisions depuis une éternité, il ne s’attendait pas à ce qu’elle trouve quoi que ce soit. Cependant, Slay avait dû envoyer des saletés dans son dos parce qu’elle dénicha de la viande dans le congélateur. Elle la sortit avec un sourire aussi tendu qu’un élastique. Pru ignora son air renfrogné et se mit à la décongeler, comme s’il avait attendu que quelqu’un prenne la situation en main.


			— J’ai besoin que tu te tires d’ici. Tout de suite.


			Si elle ne le faisait pas, il n’avait aucune idée de ce qu’il ferait.


			— Tu ne sais pas ce dont tu as besoin.


			Elle coupa le steak en tranches sans le regarder.


			Pendant un instant, il resta bouche bée.


			— Pru. Fais attention à ta façon de t’adresser à moi.


			Dom s’était accoutumé à un certain respect en tant que chef de la troupe, et maintenant il n’était même plus habitué à ce qu’on lui parle. Une telle attitude de défi lui picotait donc le cuir chevelu. Elle sentait l’air frais et le savon au lait de chèvre, en plus d’une pointe de pin à cause de sa longue marche jusqu’ici. Son cœur battait vite, toutefois elle ne céda pas.


			En fait, elle croisa même les bras, le dévisageant avec des yeux plissés.


			— Tu ne peux pas avoir les deux, Dom. Tu as dit à l’instant que Slay devrait diriger de façon permanente à ta place. Ce qui signifie que tu n’es pas au-dessus de moi, tu es juste un compagnon de la troupe qui se comporte comme un abruti.


			Il serra la mâchoire si fort qu’elle aurait pu craquer.


			— Qu’est-ce que tu viens de dire ?


			— À moins qu’on me dise le contraire, Slay est le seul qui peut me donner des ordres. Les félins ne s’accouplent pas pour la vie, et tu as une responsabilité envers Ash Valley. Tu dois aller de l’avant. Alors je suis là, que tu le veuilles ou non. Dès que tu seras rentré, je m’excuserai pour mon manque de respect.


			— Tu as à ce point envie que je revienne ?


			Il ne devrait pas dire ce qui allait suivre, cependant elle l’avait poussé trop loin pour prétendre une quelconque politesse. S’il la laissait faire, elle fourrerait son nez dans ses blessures dans une tentative maladroite pour les percer.


			— Très bien. Voilà mes conditions. Je rentrerai quand tu pourras changer et me prendre comme compagnon.


			Elle tressaillit par réflexe, montrant qu’elle ne pouvait supporter son degré actuel de cruauté, et Dom sourit. Désolé, Dalena. Pru est aussi douce que des biscuits au beurre de miel. La briser ne prendra pas longtemps.


		




		

			2.


			Pru n’aurait jamais imaginé que Dom utiliserait sa plus grande faiblesse contre elle, mais pour l’instant, il était un animal blessé, et elle prit donc une inspiration pour supporter la douleur de ce défi. Il savait pertinemment à quel point elle avait essayé, à quel point elle avait souffert de ses échecs répétés, et à quel point sa requête était impossible. Pourtant, elle ne pourrait pas retourner auprès de Slay, vaincue par quelques mots durs. Elle attendit donc que la douleur se calme, considérant le challenge qu’il lui avait lancé. Une chose impossible ajoutée à une autre, alors pourquoi ne pas devenir la compagne de Dom si elle pouvait changer ? Elle pouvait tout aussi bien prier sa bonne étoile pour une solution.


			Elle répondit donc :


			— Entendu.


			Il pencha la tête. Sous forme de léopard, ses oreilles auraient pivoté.


			— Nous savons tous les deux que tu ne peux pas le faire, même si tu en as terriblement envie.


			— Ça ne veut pas dire que je vais abandonner.


			Elle tourna les talons avant qu’il ne comprenne un point crucial.


			Ça me fait mal à moi aussi, enfoiré. De te voir sans elle.


			Mécaniquement, elle se mit à griller les bandes de steak, les laissant suinter du sang de l’intérieur. C’était ironique ; elle préférait sa viande également de cette façon, même si elle ne pouvait se transformer comme les autres. Il jura tandis qu’elle mettait la nourriture dans un plat avec habileté, puis l’emportait dans la salle à manger en ruines. Dom ne s’attendait probablement pas à ce qu’elle redresse la table et les deux chaises, pourtant elle le fit, puis s’installa.


			— Tu espères que je vais dîner avec toi ? demanda-t-il.


			— C’est l’option la plus raisonnable. Soit ça, soit tu t’affames au point d’être trop faible pour résister lorsque je te gaverai de force.


			Un muscle tiqua dans sa mâchoire, cependant il se laissa tomber sur le siège en face d’elle et prit sa nourriture comme si elle allait se bagarrer avec lui pour ça. Il dévora sa cuisine avec une férocité qui laissa place à une simple faim ; Pru nota le moment où il cessa de prétendre qu’il l’attaquait violemment avec ses dents. Elle ne reprit plus la parole jusqu’à ce que leurs assiettes soient vidées, puis s’en alla faire la vaisselle dans la cuisine. Puisqu’elle s’était attendue à ce qu’il se retire, son départ silencieux arriva à point nommé.


			Fier, arrogant et avec une pointe de vanité, mais aussi gentil, généreux et protecteur ; pendant des années elle avait été témoin de la dévotion de Dom envers Dalena, et maintenant elle devait ajouter égoïste et égocentrique à la liste. S’il se fichait d’Ash Valley à présent, si seule sa peine à lui comptait, alors il était un pire enfoiré que ce que tout le monde avait prédit. Pru contrôla l’envie de mettre à sac la cuisine ; cela révélerait bien trop son état d’esprit.


			À ce moment-là, la fatigue l’étrangla et elle éteignit donc les lumières et descendit le couloir assombri vers les escaliers. Le mobilier endommagé lui donnait l’impression d’être une squatteuse tandis qu’elle utilisait son téléphone pour éviter les pièges. À l’étage, la première chambre n’avait pas de matelas, juste du rembourrage et de la mousse déchirée en lambeaux. De la même façon, la seconde chambre n’était d’aucun secours, elle prit donc refuge dans la troisième. Le lit était brisé, toutefois Dom avait laissé le matelas au milieu des éclats de bois.


			Si le refuge avait un chauffage central, il ne l’avait pas allumé. Se déshabillant dans la salle de bains austère, elle frissonna en entrant dans la douche. L’eau ne chauffa jamais vraiment non plus, et ses dents tremblèrent sous le jet froid. Gelée et pathétique décrivaient parfaitement sa situation ; c’était comme si Dom se refusait tout confort matériel en guise de pénitence. Ça ne la surprendrait pas d’apprendre que comme les moines qui s’autoflagellaient, il portait un cilice sous le sweat en piteux état qu’il n’avait pas enlevé depuis plusieurs semaines.


			Son assurance diminuant, elle rampa sous une montagne de couvertures à l’odeur de moisi et essaya de dormir. À un moment, elle avait dû réussir, car des hurlements gutturaux la réveillèrent en sursaut. On aurait dit que Dom s’étranglait sous les larmes, et elle hésita. S’il était éveillé, il pourrait lui faire des remarques désobligeantes pour la faire fuir parce qu’elle aurait dépassé les bornes. D’un autre côté, personne ne devrait combattre ses cauchemars tout seul.


			Elle suivit les bruits jusqu’au bout du couloir. Il n’avait pas non plus épargné sa chambre. Dom était étendu au milieu des décombres, de longues échardes et des éclats de verre brillant sous les rayons de la lune qui filtraient par la fenêtre. Aucun meuble n’était resté intact, et il était roulé en boule sur le sol, ce qui n’aurait pas été si pitoyable s’il avait changé.


			Pru s’agenouilla avec précaution et posa une main sur son front, qui était glacial, mais moite de sueur. Il détesterait carrément qu’on le voie dans cet état. Pourtant, son toucher sembla le calmer un peu ; ce n’était pas naturel pour un félin de se cacher si longtemps. Alors que beaucoup appréciaient les chasses en solitaire, il y avait aussi beaucoup de proximité et de camaraderie. Même les chats les plus sauvages avaient besoin de ronronner.


			Retenant à moitié sa respiration, elle se soulagea de sa position accroupie pour s’installer près de lui. Aussi hésitante que lors d’un premier baiser, elle lui caressa la tête comme sa mère l’avait fait à l’époque pour la bercer et la rendormir après un mauvais rêve. Éveillé et alerte, il aurait mâchouillé ses doigts avant de l’autoriser à le réconforter. Au début, il fut agité, donnant des coups comme s’il combattait des ennemis invisibles, cependant elle maintint un rythme apaisant et sa respiration se régula. Ses traits vulnérables et endormis affichèrent encore plus clairement à quel point il avait souffert depuis la mort de Dalena.


			— Je suis désolée, murmura-t-elle. Mais j’ai des ordres… et elle ne me remercierait pas de laisser cette situation perdurer. Elle détesterait ça, tout ça.


			Dom tendit le bras et referma ses doigts sur son poignet.


			— Tu ne peux pas être dans mon lit à moins de pouvoir changer.


			Pru éclata de rire.


			— Quel lit ? Et ne t’envoie pas de fleurs.


			Poussant un léger soupir, il la relâcha et croisa les bras sous sa tête.


			— Comment se fait-il que je n’aie jamais remarqué que tu avais des griffes ?


			— Ce n’était pas mon droit de les utiliser sur toi auparavant.


			— Ce n’est toujours pas le cas, marmonna-t-il.


			Changeant de sujet, elle ignora sa colère ; c’était plus facile à gérer que son angoisse.


			— Tout d’abord, nous allons nettoyer cet endroit. Y a-t-il un chauffage ? On gèle ici.


			— Tu es fragile, c’est tout.


			— Dom.


			— Si je l’allume, ça ne fera que t’encourager. Alors, trouve-le toi-même.


			— Très bien. Je le ferai.


			Étrangement, elle trouvait son comportement moins douloureux au milieu de la nuit, possiblement parce qu’elle avait l’impression d’avoir affaire à un enfant blessé. Souriant, elle recommença à lui caresser le crâne et fut légèrement surprise qu’il ne menace pas de la mordre. Au lieu de ça, il resta tranquille, scrutant les ténèbres, jusqu’à ce qu’un long et profond soupir lui échappe.


			— C’est agréable. Je déteste que ça le soit… et que je sois trop épuisé pour t’affronter pour l’instant.


			— Je ne pinaillerai pas sur une victoire à l’usure.


			Ainsi encouragée, elle laissa ses doigts dire pour elle ce que sa bouche ne pouvait pas, comme « elle me manque à moi aussi » ou « je suis désolée de t’avoir laissé tout seul si longtemps ». Déjà parce que Dalena mise à part, Dom avait été son plus proche ami. Comme si sa compagne avait été la colle qui maintenait tout le monde ensemble, un centre qui ne pouvait pas tenir sans elle. La désagrégation était survenue en de lents sanglots et des mains serrant le vide. Ses cheveux rasés râpaient sa paume comme les poils d’une brosse.


			— Je te hais vraiment, dit-il alors.


			Il n’y avait cependant aucune ardeur dans ses paroles, seulement du chagrin. Pru pencha la tête en arrière.


			— Je te hais aussi.


			— Tant que nous sommes sur la même longueur d’onde.


			Il avait l’air épuisé. Elle prévoyait de s’attarder juste suffisamment pour s’assurer qu’il aille mieux, mais même une fois que son souffle se fut régulé, il tendit le bras lorsqu’elle bougea. Sa grande main s’étala sur son genou et elle… resta simplement. Son dos lui faisait mal le temps que le soleil se lève, malgré tout Dom semblait dormir paisiblement pour la première fois depuis Dieu seul savait quand. Lorsqu’elle se faufila enfin dehors, la matinée était bien avancée.


			En premier lieu, elle scotcha du plastique sur la vitre brisée de la cuisine, même si ça n’arrangeait pas le front arctique qui balayait la vieille maison. Sous la lumière du jour, ses explorations révélèrent un certain nombre de radiateurs à l’ancienne, donc il devait y avoir une chaudière quelque part. Pru la trouva dans la cave, néanmoins la veilleuse ne marchait plus, et il lui fallut une bonne heure de bricolage avant de tout faire fonctionner. Le rugissement qui en résulta l’emplit de satisfaction.


			Peut-être que je ne peux pas changer, mais je peux réparer des choses.


			***


			Dom n’avait aucune idée du temps qu’il avait passé endormi, toutefois il était clair qu’il avait perdu le contrôle de la situation. Non seulement il avait échoué à faire fuir Pru, mais en plus elle était parvenue d’une certaine manière à nettoyer sa chambre pendant qu’il y dormait. Si elle était venue l’assassiner, il n’aurait pas été énervé ; il ne serait même plus en vie. Il partit prendre une douche froide pour se calmer, et cette satanée eau chaude jaillit.


			C’était quoi ce bordel ?


			Une odeur savoureuse flotta à travers toute la maison : de la viande grillée, du romarin et de la sauge, une pointe de quelque chose de terreux. S’il devait faire une supposition, elle préparait probablement un ragoût avec les aliments que Slay avait fait entrer en douce. Une fois habillé, il marcha dans la maison, agité par les changements qu’elle avait provoqués en si peu de temps. Les installations cassées et le verre brisé avaient disparu. Sa fureur avait laissé le refuge presque sans meuble, cependant elle avait ramené quelques vieilleries de quelque part, soit du grenier soit de la cave, et avait en quelque sorte réussi de manière incroyable à rendre l’endroit à nouveau vivable. Il avait envie de l’étrangler.


			— Tu penses que ça va tout régler ? Nettoyer, me cuisiner quelques plats, et d’un seul coup, je vais être magiquement remis en état ?


			Sa voix sortit rauque et comprimée de rage.


			— Non.


			Elle ne le regardait pas, néanmoins il pouvait dire à l’affaissement de ses épaules qu’elle était carrément épuisée, comme on pouvait s’y attendre après qu’elle eut soulevé toutes ces choses.


			— Je n’ai pas besoin d’une saleté de boniche. J’ai besoin de ma femme, et tu ne lui arriveras jamais à la cheville, tu n’es même pas son ombre, alors rentre-toi ça dans ton crâne épais et retourne en rampant auprès de Slay. Oh, attends.


			Dom émit un grognement guttural profond.


			— Il ne te veut pas non plus.


			Lorsque sa respiration se bloqua, il ressentit de la culpabilité, néanmoins le malaise était si léger qu’il l’avala.


			Trop loin ? Elle devrait s’enfuir en larmes dans 3, 2, 1…


			Lorsqu’elle prit la parole cependant, son ton était neutre.


			— Slay a choisi de ne pas être mon compagnon, malgré ça il me respecte. C’est pour ça qu’il m’a envoyée te chercher.


			Une admiration réticente monta dans le volcan émotionnel qui bouillonnait en lui. À chaque mot qu’elle disait, Pru l’ancrait plus fermement au monde réel. Les problèmes et les responsabilités le martelaient, l’écho de voix qu’il avait presque réussi à oublier. Des souvenirs s’écrasaient comme des vagues sur le rivage, se répétant sans cesse, et pour la première fois depuis des mois, il se demanda ce que son père ressentirait en sachant qu’il avait abandonné Ash Valley et tous ceux qui dépendaient de lui.


			Il aurait si honte de moi.


			Mais il ne pouvait pas admettre qu’elle commençait à l’atteindre.


			— Tu connais les termes. Tu ferais mieux de t’y mettre.


			Dom imaginait qu’elle aurait une réplique cinglante, et il avait presque envie de l’entendre. Il fut donc surpris lorsqu’elle retira ce satané tablier de bouton d’or, éteignit le feu sous ce qui était en train de mijoter et quitta calmement la cuisine. L’interrogation picora son sang-froid, cependant il prétendit ne pas être intéressé par ce qu’elle pourrait faire. Cette fausse indifférence ne dura pas aussi longtemps qu’il l’aurait souhaité. La curiosité finit par prendre le dessus, et il partit la chercher. Il la traqua dans la maison, de plus en plus agacé.


			Je devrais déjà être bourré à cette heure. Ou du moins travailler dessus.


			Il finit par la pister dans la cave, où elle s’était roulée en boule près d’une boîte de fragments de verre. Il n’avait aucune idée de pourquoi elle les avait gardés, toutefois cette énigme quitta son esprit lorsqu’il sentit une odeur forte et cuivrée caractéristique. Il l’aurait certainement repérée plus tôt, mais la boisson, l’isolation et l’inactivité avaient émoussé ses sens. Quel prédateur nec plus ultra je fais. Il alluma la lumière et réduisit la distance entre eux, son cœur fit une embardée dans sa gorge.


			— Qu’est-ce que tu as fait ?


			Elle pencha la tête en arrière, ses yeux vitreux sous la douleur et le chagrin. Ses cheveux retombaient dans son dos en une cascade emmêlée tandis qu’il prenait son bras et voyait qu’elle avait taillé huit lignes, des coupures superficielles qui s’écoulaient de son poignet vers son coude. Le rouge dégoulinant se connecta à son esprit comme une terrible carte de navigation filant vers la mort de Dalena. Dom la secoua un peu.


			— Pru !


			— La douleur est censée provoquer la première transformation. La peur. La colère. La passion. N’importe quelle émotion forte, en fait. Mais je ne ressens pas les choses correctement, hein ? Je ne suis pas suffisante, je ne le serai jamais assez. Je suis cassée.


			Une litanie de jurons s’échappa de ses lèvres alors qu’il la rapprochait de lui. L’éclat de verre tomba de ses doigts sanglants, et il s’en prit à elle comme si elle était un chaton qui avait traîné sur le territoire des Golgoth. Son expression détendue le troubla. Cette idiote mourrait probablement pour Slay s’il le lui demandait gentiment. Dans sa rage, dans sa misère, il avait oublié à quel point Pru avait l’habitude de glisser trop près de la mort en essayant de forcer le changement, et comment Dalena avait eu du mal à la tirer du bord du gouffre.


			Déglutissant difficilement, il ferma brièvement les yeux puis remonta en courant avec elle. Elle batailla contre lui quand il banda ses blessures, mais ne tressaillit jamais. Il la tint fermement et près de lui, lui demandant sans un mot de se calmer. Respire, lui dit-il silencieusement. Elle ne sentait plus le savon au lait de chèvre, mais le truc bon marché qui était actuellement dans sa douche. Lorsqu’elle croisa son regard, ses yeux étaient secs. Ce regard le saisit et s’accrocha à lui, un affrontement muet qui se termina par lui remarquant que les taches de rousseur qu’elle avait toujours détestées ressortaient encore plus sous le contraste de sa pâleur maladive.


			Pru ne sembla pas reconnaissante quand elle le repoussa.


			— Le repas est prêt.


			— Es-tu vraiment prête à mourir pour me faire revenir ? demanda-t-il doucement.


			Son menton se releva dans un mouvement si familier que son cœur le serra. Même s’il n’avait jamais eu d’yeux que pour Dalena, il avait appris à apprécier Pru. Son visage, qu’il connaissait comme chacune de ses cicatrices, chacune de ses taches de rousseur, chacun de ses cils, lui avait un jour été cher. Mentalement, il demanda grâce à la meilleure amie de sa compagne. Ne fais pas ça. Ne me fais pas survivre à la perte de Dalena.


			Une réponse monotone, un signe que Pru avait si mal qu’elle ne pouvait traiter tout ça. « Une surcharge d’angoisse », avait l’habitude de dire Dalena.


			— Je m’étais préparée à ça en venant ici.


			— À mourir ? demanda-t-il.


			Elle haussa les épaules, comme si sa vie n’était rien. Dom serra les poings, se noyant dans le désir de la discipliner correctement. Mais il ne pouvait pas faire ça, à moins que ça signifie reprendre ses anciennes responsabilités. Au lieu de ça, il s’attaqua à sa lèvre inférieure. 


			— Comme tu l’as dit, tu as établi des conditions. Si ma transformation te fait quitter cette montagne…


			— Ne te fais plus de mal comme ça.


			Il la suppliait presque.


			Comment les choses ont-elles fini comme ça ? À ce niveau, il aurait peur de la quitter ne serait-ce qu’une minute. Si elle meurt… Son estomac se retourna. Depuis la naissance, il avait été élevé pour porter toute la troupe sur ses épaules, et il n’avait jamais oublié son rôle… ni les fardeaux qui allaient avec.


			Jusqu’à la mort de Dalena.


			— Je ne peux pas te promettre ça. Je voulais changer auparavant, suffisamment pour faire pratiquement n’importe quoi pour y arriver. Mais aujourd’hui, les enjeux sont bien trop hauts. Tu ne comprends pas ? L’alliance avec Burnt Amber et Pine Ridge pourrait être dissoute, nous laissant seuls pour affronter les Golgoth et les Eldritch.


			— Pru…


			Elle serra sa bonne main et brandit son poing vers son visage, comme si elle pouvait le frapper.


			— J’aime Slay, mais sans toi pour le superviser, il déclenchera une guerre. Et pourtant, tu me fais marcher, tu me testes. Putain. Très bien, Dom. Je ferais n’importe quoi. Tu comprends maintenant ? À la seconde où tu tourneras le dos, je trouverai comment activer mon cul défectueux ou je mourrai en essayant.


			— C’est là que nous en sommes ?


			— J’espère avoir été claire.


			— Comme du cristal, grommela-t-il.


			— Alors va bouffer ton ragoût.


			Depuis toutes ces années où il l’avait connue, il n’avait jamais entendu Pru jurer autant. Elle avait au moins repris un peu de couleur lorsqu’elle remplit une assiette de nourriture marron à ras bord, la lui jetant presque. Honnêtement, il avait toujours cru qu’elle était douce mais timorée, suivant Dalena comme une fidèle acolyte. Cet éclair d’entêtement le stupéfia.


			Il leva la cuillère dans un geste apaisant.


			— Je le mange. Tu vois ? Je mange.


			— Bien.


			Ce fut la seule chose qu’elle dit pendant un moment.


			Néanmoins, il ne pouvait pas laisser passer son coup de gueule sans protester.


			— Tu sais que ça ne marchera pas, n’est-ce pas ? Je ne te laisserai pas dépasser tes limites.


			Je te surveillerai comme un faucon.


			Elle lui offrit un sourire crispé.


			— On verra ça.


			Bon sang, elle avait raison.


			Lorsqu’il se rendit dans la salle de bains une heure plus tard, elle disparut à nouveau, et il aurait pu perdre la tête avant même de commencer à la traquer.


		




		

			3.


			Le froid rongeait la chair de Pru jusqu’à l’os. Elle frissonnait et ses dents claquaient jusqu’à ce qu’elle soit à court de buée. C’était déjà assez désagréable sans manteau, et lorsque la neige fondue commença à tomber, tout empira, glaçant ses cheveux, lui donnant l’impression d’avoir des stalactites qui lui retombaient du crâne. Son corps devint engourdi et lourd, et il lui aurait fallu bien trop d’efforts pour se lever. La maison lui semblait si loin, bien au-delà de sa portée. Elle pensait que la menace d’une mort par le froid fonctionnerait, cependant ses gènes s’entêtaient à rester bloqués.


			Elle devrait ressentir de la peur ou de l’angoisse, toutefois elle était au-delà de ça. Son esprit erra et elle se demanda si Slay serait triste de sa disparition, s’il en tiendrait Dom responsable. Tandis qu’elle fermait les yeux, le vent fit voler une voix jusqu’à elle. Pru ne répondit pas ; le grand roi léopard pouvait la traquer tout seul. Elle n’abandonnerait pas, peu importait ce que ça lui coûtait.


			Un léopard des neiges élancé et magnifique fonça vers elle, et Dom fut là, l’agrippant de ses mains acharnées. Elle leva vers lui de grands yeux. Ils étaient peut-être gelés ouverts, car elle ne pouvait même pas cligner, et sa voix semblait être un fantôme dans sa gorge. La tempête qui s’aggravait lui vola ses mots, les balayant, toutefois elle pouvait deviner ce qu’il disait. Puis il fit une descente en un bond violent et courut avec elle jusqu’à la maison. Elle pouvait sentir les os de son épaule sous sa joue, et malgré sa perte de poids, il la transportait encore facilement.


			Pru ne protesta pas lorsqu’il la déshabilla ; Dom portait autant d’intérêt à son corps nu qu’il en avait pour l’art moderne. Détournant le regard, il l’enroula dans une couverture. Ce n’était pas suffisant, cependant elle recommença à frissonner. Elle ne se souvenait pas qu’il ait déjà pris soin d’elle auparavant. Personne ne l’avait fait depuis la mort de sa mère. Son père était taciturne et bourru, préférant passer ses nuits à rôder sous forme de lynx. Lors de son départ pour le refuge, ça faisait un mois qu’elle ne l’avait pas vu.


			— Tiens bon. Je reviens.


			À moitié endormie, elle l’observa déchirer ses vêtements et revenir avec des chaussettes, un bonnet de laine et des moufles. Pour une certaine raison, l’idée de porter seulement ça lui parut hilarante, et elle ne put s’empêcher de glousser quand il tenta de l’habiller. Toutefois, Dom ne s’était pas entraîné sur des poupées, donc ses mains normalement habiles bataillaient, en particulier lorsqu’il s’agenouilla à ses pieds.


			Elle pouvait à peine sentir ses doigts et il y avait quelque chose de magique dans cet engourdissement. Une voix déplaisante en elle lui fit remarquer que « perdre tes extrémités serait pire que la mort. Alors, tu ne serais pas juste déficiente… tu serais l’imbécile qui s’est mutilée toute seule ». Cette réflexion fit taire son rire, et elle déglutit la boule dans sa gorge sans chouiner.


			— Ça n’a pas marché, lui dit-elle.


			— Pourquoi diable pensais-tu que geler accomplirait quoi que ce soit ?


			— C’est peut-être la seule chose que je n’ai pas essayée.


			Il marmonna un juron et prit sa joue dans sa grande paume.


			— Tu es encore trop froide, bordel. Et te descendre en bas de la montagne ne ferait qu’empirer la situation, avec ce temps.


			Son toucher lui brûla la peau et elle recula en tressaillant. Dans une stupéfaction épuisée, elle l’observa se défaire de son pull et du t-shirt blanc en dessous, révélant son torse nu. Même avec ses vêtements, elle avait remarqué à quel point il était émacié, cependant les arêtes de ses abdominaux avaient laissé place à un ventre concave. Il y avait un creux sous ses côtes et ses os saillants lui donnaient envie de lui cuisiner quelque chose tout de suite. Sauf que ses jambes ne la tiendraient pas si elle essayait de se lever.


			— Ne t’inquiète pas pour moi, marmonna-t-elle.


			— Comme si c’était possible. Je pense que Slay t’a envoyée ici pour me punir. Viens par là.


			Elle ne pouvait même pas comprendre ce qu’il voulait, et encore moins accéder à sa requête. Il la souleva donc sur ses genoux, son dos gelé contre son torse osseux et chaud comme s’il avait de la fièvre, avant de les enrouler tous les deux dans plusieurs couches de couvertures. Puis il bougea pour qu’ils soient près des radiateurs, le souffle de la chaleur lui faisant mal. La douleur de sa chair se décongelant lui donna enfin une excuse pour pleurer, et elle put prétendre que son chagrin avait pour origine autre chose que le fait qu’elle avait échoué.


			Encore.


			Elle fut prise de gros sanglots, et tout le long, Dom la tint comme si elle était fragile et précieuse, comme personne ne l’avait jamais fait. Ses bras se serrèrent autour d’elle jusqu’à lui faire presque aussi mal que le retour des sensations. Lorsqu’elle bougea pour se plaindre, les traces de larmes sur le visage triste de Dom la firent taire. Il avait plus besoin de pleurer qu’elle. Quoi qu’il ait fait ces quelques dernières années, ce n’était pas son deuil. À aucun moment il n’avait accepté cette perte ou laissé une quelconque peine s’échapper de lui. Il avait plutôt semblé l’entretenir, laissant un cœur brisé suppurer et une blessure couver au fin fond de son âme.


			Maladroitement, elle bougea et enroula ses bras autour de lui. Pru s’attendit à ce qu’il la repousse mais, peut-être parce qu’elle était encore trop gelée, il n’en fit rien. Un frisson le parcourut et il posa son visage douloureusement chaud et humide dans le creux de son cou. Elle entoura sa tête de ses mains protégées de moufles, fermant les yeux pour ne pas se focaliser sur l’étrangeté de la situation.


			Ils restèrent ainsi pour ce qui sembla durer une éternité. Le souffle de Dom devint lent et profond. Elle nota le moment où la tension disparut de son corps et où il s’appuya sur elle au point qu’elle doive se débrouiller pour l’empêcher de tomber. Il n’est pas aussi fort que je le pensais. Cependant, il avait fait du bon boulot en la réchauffant petit à petit. Maintenant qu’elle avait l’esprit clair, elle comprenait qu’il avait fait les choses de cette façon pour éviter de créer un choc ou provoquer une arythmie. Pourtant, elle était à présent nue dans ses bras, consciente d’où sa peau touchait la sienne.


			Et il était profondément endormi.


			À un certain niveau, elle devrait probablement se sentir insultée, toutefois il avait tellement besoin de se reposer que Pru s’en fichait. Elle retira avec précaution les moufles et caressa ses cheveux piquants de ses doigts. Un grondement de plaisir facilement reconnaissable lui échappa, la surprenant au point de ne plus bouger. Elle l’avait entendu émettre ce son des milliers de fois, en général lorsque Dalena se nichait près de lui.


			Peut-être qu’il faisait un beau rêve cette fois.


			Il encouragea sa main comme le gros félin qu’il était, et elle n’eut pas le cœur de le réveiller pour qu’il soit submergé d’une vague de déception en se rendant compte qu’elle n’était pas celle qu’il pensait. En secret et en silence, Pru le réconforta de la seule manière qu’elle pouvait. Délicatement, elle chercha les muscles du cou où il cachait toute sa tension, et il la récompensa d’un bruit qui était proche du ronronnement. Encouragée, elle travailla sur ses épaules, et il répondit en fourrant de manière inattendue son nez dans sa gorge.


			Je ne peux pas laisser ça aller plus loin. Il serait mortifié.


			Pourtant, il résista lorsqu’elle essaya de se dégager. Même s’il ne l’admettrait jamais, Dom devait avoir faim de contacts physiques. Parfois, ce n’était pas une question de sexe, c’était juste un besoin d’avoir quelqu’un près de soi pour savoir qu’on n’était pas seul. Elle parcourut donc son dos de ses ongles dans un chatouillement apaisant, grimaçant en silence lorsqu’elle se rendit compte qu’elle pouvait dénombrer ses côtes.


			Elle se rappelait comment Dom s’étendait sur le ventre à l’époque et demandait à Dalena qu’elle utilise ses « griffes » sur lui. Leur bonheur avait été palpable, doré et brillant, et il se tortilla de plaisir sous ses mains jusqu’à ce que Pru soit obligée de quitter la pièce. Elle avait eu bien trop l’impression de les espionner durant leurs préliminaires.


			Aujourd’hui, cependant, des petits frissons le faisaient tressaillir à chaque fois qu’elle laissait traîner ses ongles dans son dos. La caresse descendante semblait le calmer, et il se cambra vers elle pour une friction croissante, tendu et détendu, jusqu’à ce qu’elle ne sache plus si elle le consolait ou si elle le taquinait dans son sommeil. Lorsqu’elle immobilisa sa main, il grommela une plainte incohérente. Elle n’avait jamais songé que le dos était une zone érogène ; Slay ne réagissait jamais de cette façon. Quand elle bougea, tentant de s’échapper une seconde fois, elle se rendit compte de deux choses.


			Il était réveillé. Et il avait une érection.


			***


			Dom luttait à la fois contre la perplexité et la culpabilité. C’était, il pensait, la réaction normale lorsqu’on se blottissait contre une personne nue. Pas de quoi avoir honte. Il s’était endormi et ses défenses s’étaient abaissées, cependant il n’avait aucune idée de la façon de s’extirper de cette situation sans que ce soit gênant ou horrible. Elle résolut le problème en posant une main sur ses yeux. À son grand soulagement, Pru ne fit aucun commentaire à propos de… ça.


			— Je vais prendre une douche.


			Le moins qu’elle pouvait faire, c’était le remercier de lui avoir sauvé la vie, toutefois elle ne semblait pas reconnaissante. Il détourna son regard tandis qu’elle desserrait une des couvertures. Son membre palpitait d’une crampe qu’il n’avait pas ressentie depuis si longtemps qu’il l’avait presque oubliée. Son cœur pouvait être enterré, son corps avait envie de sexe.


			— Sois prudente, dit-il. Utilise de l’eau tiède au cas où la température de ton corps serait encore trop basse.


			— Oui. Une expérience de mort imminente par jour est ma limite.


			Comment pouvait-elle prendre ces conneries autant à la légère ? Ça lui restait en travers de la gorge, mais avant qu’il puisse s’attaquer à elle, elle était déjà partie. Comprenant qu’il ne pouvait pas la quitter des yeux, il la suivit à la salle de bains, où elle lui ferma la porte au nez. Il fit les cent pas tout le long. Elle pourrait essayer de se noyer dans son bain ou de s’ouvrir une veine avec son rasoir. Avant qu’il ne s’en rende compte, il tambourinait à la porte.


			— Dépêche-toi, je ne te fais pas confiance.


			— Je suis toujours en vie.


			Elle émergea dans un nuage de vapeur pour le provoquer.


			Le provoquer. Comme s’il y avait quoi que ce soit d’amusant à propos de leur situation.


			Pru se tint là, dégoulinante, enroulée dans une serviette. À sa grande frustration, son sexe resta à moitié ferme, et tant de peau couverte de rosée et de taches de rousseur n’aidaient pas. Dom ne savait pas où regarder et finalement se concentra sur son bras blessé. Son pansement était trempé et il serra les poings en voyant qu’elle se préoccupait bien trop peu de son bien-être. Peut-être que Slay l’a vraiment envoyée ici pour mourir. À moins qu’il ait deviné que je ne pouvais pas rester là à regarder. Mais en toute honnêteté, il n’était pas certain que son second soit assez futé pour fomenter un plan si machiavélique.


			— Enfile des vêtements, puis viens dans la cuisine pour un thé chaud et un pansement sec.


			Son sourire rayonnant le fit reculer d’un pas.


			— Tu donnes à nouveau des ordres. C’est bon signe.


			— Arrête ça, répliqua-t-il, n’étant pas sûr de savoir contre quoi il protestait.


			— D’accord. As-tu quelque chose que je peux mettre ? Je n’ai amené qu’une seule tenue de rechange.


			Dom n’avait pas envie de partager ses affaires, car cette intimité paraissait écrasante, néanmoins il ne pouvait pas la laisser dans une serviette ou une couverture indéfiniment. À contrecœur, il trouva une chemise élimée et des sous-vêtements qu’il lui offrit. Lorsqu’elle émergea de la pièce quelques minutes plus tard, il ne put que la dévisager, subjugué par la pensée qu’elle portait ses sous-vêtements. Elle avait l’air petite et féminine d’une façon désarmante. Rien de tout ça ne semblait réel, comme si avant son arrivée, son existence s’était réduite à un cauchemar prévisible de solitude et d’alcool.


			Elle le suivit dans la cuisine, où il remplit une bouilloire et la chauffa. Alors qu’ils attendaient que l’eau bouille, il vérifia ses entailles, puis les nettoya et les pansa. Suite à ça, dans un silence à la fois gênant et agréable, ils burent leur thé ensemble.


			Elle est en train de gagner, pensa-t-il. Comme il avait forcé la chaleur à réintégrer son corps frigorifié, elle le ravivait, une provocation après l’autre.


			— Mon cœur ne peut plus supporter autant d’excitation, dit-il une fois qu’il eut terminé. Je veux me doucher aussi, cependant j’ai peur que tu fasses quelque chose de stupide.


			— Tu en as déjà pris une.


			Il serra les lèvres.


			— Et j’ai failli geler en partant te chercher.


			Dans un début de dépit, elle sembla se rendre compte qu’il avait lui aussi besoin de se réchauffer.


			— Désolée.


			— Le problème, c’est que la dernière fois que je t’ai laissée sans surveillance…


			— Je resterai devant la porte pendant que tu te douches. Je te parlerai, comme ça tu sauras que je suis toujours là. C’est suffisant ?


			— Je suppose que ça devra l’être, grommela-t-il.


			Dom posa leurs tasses dans l’évier et prit Pru par son poignet valide. Si elle avait bataillé sur le chemin de la salle de bains, il aurait perdu son contrôle ; quand ils étaient assis, sirotant innocemment leur thé, ce besoin insistant ne l’avait pas quitté. Il ne voulait pas se doucher pour la chaleur, toutefois il avait désespérément besoin d’intimité. Juste cinq minutes. Bon sang. À ce qu’il sentait, si tendu et sur ressort, ça pouvait être moins.


			— De quoi devrai-je parler ? demanda-t-elle alors qu’il fermait la porte entre eux.


			— Je m’en fiche. Raconte-moi une histoire. Un secret. Tout ce que tu veux.


			Puisqu’il était déjà à moitié habillé, il n’eut qu’à se débarrasser de son pantalon et de son caleçon. Pour ajouter du crédit à ce qu’il prétendait, Dom alluma l’eau et se mit sous le jet. Son sexe jaillit avant même qu’il le touche, anticipant ses intentions. Ça fait tellement longtemps. Frissonnant, il se prit en main tandis que Pru commençait à parler.


			— C’est étrange comme la vie ne se passe jamais comme on l’attend.


			Irréel.


			Ses babillages à l’extérieur de la salle de bains auraient dû le ralentir, cependant, maintenant qu’il avait démarré, il n’aurait pas pu arrêter, même si elle avait ouvert la porte. Il se caressa durement, voulant simplement apaiser la bête, et elle continua à parler, racontant une histoire sur le jour où elle s’était perdue en chemin lors d’une visite au clan de Burnt Amber. Il s’en souvenait, en fait. Son père avait été le leader de la troupe à cette époque. Des pillards golgoth avaient été aperçus juste au-delà de la frontière, et ils avaient craint qu’elle eût été enlevée. Slay avait été particulièrement hors de lui, même si une fois que les sauveteurs eurent localisé Pru, il avait agi comme s’il n’en avait rien eu à faire.


			Étrangement, le monologue de Pru le fit tirer encore plus. Ses mots se brouillèrent en un flot auditif, chaud et doux ; il ne pouvait pas se concentrer sur ce qu’elle disait, toutefois il savait qu’elle était en sécurité, et il se détendit légèrement. La sensation monta dans le bas de son dos, spiralant vers l’extérieur, et l’eau chaude piqua sa peau sensible d’une manière agréable. Sa main bougea plus vite. J’y suis presque. J’ai besoin de… Il souffla, émettant un bruit urgent, et elle l’entendit… Elle avait dû, car elle fit une pause.


			Puis elle dit, d’un ton tendre et interrogateur :


			— Dom ?


			Il jouit.


			La honte le submergea immédiatement, et il s’accroupit sous l’eau chaude pour tout nettoyer. Une réaction si viscérale était inexplicable. Il parvint tant bien que mal à se redresser et à éteindre le robinet. Après quoi il s’appuya sur le mur, incapable de réguler sa respiration.


			— Ouais ?


			— Ça va ?


			— Très bien, dit-il en sortant.


			En fait, il avait carrément le tournis et se sentait étrangement reconnaissant. Il n’y avait pas de mauvaises images dans sa tête, rien qu’un calme flou, et c’était tellement mieux qu’avant qu’il réprima l’impulsion de l’enlacer dès qu’il enfila ses vêtements et ouvrit la porte. Son sourire le fit détourner le regard.


			— Tu te sens mieux ?


			Il y avait bon nombre de façons de répondre à ça.


			— Parlons des conditions d’hébergement.


			Elle leva les sourcils ; ils étaient plus sombres que sa chevelure, presque noirs, et leurs compagnons de troupe avaient l’habitude de la taquiner sur le fait de les teindre. Des cheveux brun-roux, des yeux comme un ciel d’hiver, et tant de taches de rousseur que personne ne les avait comptées. Son nez était court et incliné. Comme le connard qu’il était, Slay avait dit un jour que si Pru parvenait à changer, ce serait probablement en chat persan d’intérieur. Dalena n’avait pas cessé de le frapper pendant cinq minutes.


			Pru a pleuré, se rappela-t-il alors.


			Même si elle avait forcé un sourire, Dom l’avait surprise plus tard, roulée en boule en train de sangloter. Elle ne l’avait jamais fait là où on aurait pu la voir, non pas qu’il fût au courant de toute façon. Jusqu’à aujourd’hui. Il ne savait pas pourquoi c’était important, ou même si ça l’était. Tout à coup, il avait presque envie de frapper Slay.


			Cependant, cela signifierait rentrer à Ash Valley.


			— Je t’écoute, dit-elle.


			— On va se pieuter dans ta chambre pour deux raisons. Elle possède le seul matelas qui reste, et tu pourrais partir quelque part. Pour information, je t’attache à moi avec une longueur de ficelle. Je dormirai du côté de la porte, et si tu essaies de me dépasser…


			— Un monde de souffrances, je sais. Je suis familière avec ta rhétorique.


			— Ma quoi ?


			— Emphase. Grandiloquence. Pompe.


			— Tu ne fais qu’inventer des mots.


			Dom sourit, malgré le fait qu’elle l’insultait clairement. Normalement, la troupe ne le rembarrait pas de cette façon, c’était l’avantage d’être un leader glorifié.


			Il ne détestait pas.


			— C’est faux. Je te dirais bien de regarder dans un dictionnaire, mais je suis certaine que tu as mis en miettes tous les livres ici et que tu les as brûlés dans un accès de rage.


			— Je… ne m’en souviens pas.


			— Ce n’est pas important, dit-elle doucement. Les objets sont remplaçables. Tu ne l’es pas.


			Il ne sut pas quoi répondre.


			Ce n’était pas assez tard pour se coucher, donc Pru trouva un paquet de cartes et lui fit jouer à un jeu ridicule. Elle lui dicta les règles, puis les changea pour que ça l’arrange, cependant elle était mauvaise pour garder un visage impassible. Ils parièrent des allumettes, et elle fit la moue lorsqu’il les récupéra toutes.


			Ce ne fut que lorsqu’ils se dirigèrent vers sa chambre qu’il se rendit compte qu’il n’avait pas bu une goutte de la journée.
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